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» M. le marquis de Mores, M. Mazon, directeur de !™P™ v" e s 

VKloile Africaine, et moi, au nom de La Croix et du l a w m r -

pourraleut bien surgir a l'horizon de 

Stentor, sommes allés visiter les débris du bataillon de 
Kabyles qui revient de Madagascar. On les a caches au 
Lazaret, à ii kilomètres d'Alger, à l'abri, pensait-on, des 
curiosités ; mais on comptait sans l'indignation géné
reuse de nos ofllciers qui ont averti M. de Mores. 

» yuant la Ville-de-Hetz ramena le premier envoi de 
blessés kabyles et qu'au lazaret, prévenu au dernier mo-
fiieii!, les médecins et inlirmiers montèrent a bord pour 
les débarquer, voici l'horrible spectacle qu'ils eurent. 

-> lies débris humains de toutes sortes, des doigs, des 
ortei ls , des pieds, des mains, des membres du corps 
pourri de gangrené, gisaient à travers le pont et dans 
tous les coins du bateau. Une odeur épouvantable de 
pourriture humaine saisit à la gorge et lit reculer tout le 

. » On avait entassé au départ plus de 000 blessés; il 
n'en restait pas 200 : près de 100 étaient morts pendant 
cette travorséo de 1 J jours ! . „ . 

• Ceux qui restaient n'avaient point été panses, 1 uni
que médecin étant lui-même a demi mort de lièvre. 
Leurs plaies gangrenées étaient rongées par les vers. 

» Tous ces malheureux mouraient de faim et se sont 
jelés :.ur les aliments, le pain, n'importe quoi, q u o n 
leur présentait eu rampant comme des culs-de jatte, car 
aucun ne pouvait tenir debout, plusieurs sont morts au 
débarquement. . . . . , , 

» Le médecin principal, décore, a moustache grise, 
nui n'a point l'air femmelette, nous disait: « J ai vu bien 
des champs do bataille et des ambulauces, je na i rien 
vu de si hideux. » . . . — -

» Voilà le charnier vivant quon a expédie de Maaa-
gascar en Algérie, en y arborant, d liante, le drapeau de 
la France ! 

» Au Lazaret, oii ou ne les attendait pas. aucune pro
vision, sauf quelques boites do lait concentre, l'as de 
préparatifs : leurs loques empoisonnées de gangrené oui 
ilû être brûlées et point de. vêlement à leur douner. rien 
qu'âne chemise à chacun ' l'oint de lits dans les salles 
A . d'ai l leurs c'était une telle infection q u o n dut re
noncer à les y mettre tout de suite et ils sont restes 
uuatre jours dehors. 

» Ma plume tremble en décrivant l'état de ces tommes 
oue'dis-je, ces hommes r Presque tous sont des enfants, 
le DIQS erand nombre n'a pas 18 ans iout au plus. 

. Il en reste M du premier euvoi. ce sont des sque 
l e l ! e La Ville du feM a amené d'autres blessés ; il y en 
a acluelleinent 18» au Lazaret, et ou attend M M deux 

k "fsMMM de dire que tout le personnel du Lazaret.mé-
decius inlitmiers, aides, a été admirable de dévouement 
a mcrilè les plus grands eloRos : mais que pouvaient-ils, 
surtout dans le dénuement du début . . . . . 

» hucore aujourd'hui ces pauvres gens n avaient p o n t 
de tabac. Il race à la générosi é de M de Mores, à a-

uelle au nom de La croix, j'ai joint mon obole ils 
vont eu recevoir pour quatre jours. D'ici la la chante de 
la "rance a laquelle il Croix et toute la presse feront 
a^j'ai feiort'derepaDrler d é c h a n t é ; il J a un devoir, un 
• raud devoir à remplir et la Frauce n'hésitera pas 

. I l s sont partis .'i.oOO pour elle : ils ne rentreront pas 
1 :m et Uieu sait en quel état ! On n'ose pas les renvoyer 
è a k à b y l ' e , de peur d'ameuter la population quand ils 
raconteront Iout cela. . 

» Ce qu'il y a de cerLaiu, c'est quu l'uu vient de tarir 
la meilleure source de notre annéecoloniale . Allez de-
.nander aujourd'hui ries volontaires en kabylie ! Dame, 
, - , u tes refroidir, nie disait un oflicier. 

• | | v a là un crime contre l'humanité, un de ces cri
me- o i e llieu venge quand ou ne les répare pas ! Aussi, 
VsP-re qu'il se trouvera dix députes pour un pour 

demander au gouveiuemeut, qui cachait tout cela, ce 
. m i l compte faire, puisque c'est lui qui est coupable 
.l'une imprévoyance et d'une insouciauce qui touche à 

' ' ^ M faut MM enquête* Car, eu vérité, de celte Algérie 
,|ui devrait être une seconde France, il semble q u o n 
i.isse tout au monde pour faire coul 
Irlande. — A. CHABHY, » 

nous viue autre 

Jameson 
pou. 
la décision de la Heiue. 

Pretoria, l i janvier. — Ou 
la Cour, d'autoriser la sa i sr 

LES AFFAIRES DO TRANSVAAL 
bsadsaj 12 janvier. — l'a télégramme de Durban 

niV.ii'v que M. Ilulechison, gouverneur du Natal est 
oarti nom' Pretoria où il va s'entendre avec sir II. Ito-
HUS ni au sujet du passage du docteur J imeson et de sa 

troupe a travers le Natal et leur transport eu Angleterre 
où ils seront traités selon la décision de la m u e . 

Londres 11 iauvier. — On télégraphie de Durban que 
M l lutcbuoo, gouverneur du Natal est arrive a Pretoria 
mi '1 va s'entendre avec sir II. Houinson. le haut com-
,, U i a l - i a u r a i s au Cap, qui négocie actuellement avec 

„ré ide-H Kriiger au sujet du passage du docteur 
JaiKeson et de sa troupe à travers le Natal et leur 

liés simples soldats de la bande Jameson sont déjà en 
route oour la frontière du Natal. 

Jameson et ses officiers voul partir incessamment 
r être ameués en Angleterre et y être traites selon 

_ demandé aujourd'hui à 
.les biens de soixante quatre 

i . V v n u e s compromises dans le soulèvement de Itauil. 
P i H, , ,ouuii icrso:'t ouvert aujourd'hui un grand coffre 
amurteuafit à un des t e n e u r s actuellement en prison et 
. ' ! ! contenait lini , evo lver«e t 7.000 cartouches 

Johannesburg, 12 janvier. — Le presidont Krnger a 
la ce ni • procïamat.ou faisant appel aux citoyens pour 
au e H e gouvernement à faire de la République, un pays 
,,u toutes les nationalités puissent vivre en conlrater-

J"ràneto\vn. 12 janvier. - M. Charles Léonard, président 
J,Tu.ôu du Transvaal. a été arrête hier soir a sea-
i.r.ini ..tatioo balnéaire prés de Capelow n 
1 \ recii l t h o d e s a d i t à 1» population de Mmherley QUI, 
à s intrrf/fc" lu' avait fait une réceplioncordiale, « que 
^, éirriére ixolitique n'était pas terminée, mais qu au 
con^afre e l i r»e / ja i t de commencer ». 11 a a ou te qu'il 
c o ait avec- J'eioouragenient de ses amis, qu .1 travail
l e ™ * encore beaacoap poui le bien du pays. 

IE, I I I M U » fia C o m i t é 
,1« d é f e n s e d e s i n t é r ê t » >rs»u«;«is a u s . a n s v a a l 

^ • n * l ° janvier - l* tamilc dé défense ries intérêts 
i ' .,'*!» Trai vaal ré'Jui Iner, a entendu le rapport de 
' r ' F r a n V t " s r ^ c l e , sur 5 ' «UîUl d i p l o m a t i e du 
»1—^-- .1 a lézard de l'Angleterre. 

.; r e p o r t établit que le droit d' inler^nl ion éven-
<„Hri,.;v^'An2le(/rre dans les affaires du Transvaal ne 

u f a été accordé par celui-ci, Ktat jenneet faible, que 
;.nnr sauvegarder sa propre indépendance et que 1 Angle-
Virre d'ailleurs dans diverse* j.uiblications officielles le 
i^fonimé « Ktat hollandais H,dej.endant de l'Afrique 

' i i nn%lion de findépendance du Transvaal ayant *le 
mi' e uar ic« évé ï i eme i t . . la diplomatie européenne est 
enue de là réscindre d'une «manière précise et de copsa 
•Ver au besoin c e t > indepee4aw.'e par une ueutra isa-

non J S Sinon (es mtércls européens et surtout 
îès intérêts français au Trausvaal, seront exposes a 

t 0 ^ l a foa.Vdeensn.rngenienrs qui affirment que quarante 
mmiards S'or «ont caché, dans le sous-sol du rransvaal 
i-épar-'oefraîM-aise a engagé plus d'un milliard dans ce 
^ ^ K ^ réclamer le respect des 
"jra^éseTavec les autres p n . s » n c M U o r modi.icat.oi, 
,lans Je sens d e l à ^ £ * V U ' ï £ £ - 0 . n a t . m | * 

LU ce qui concerne la baie ... f ° S " , u Y | a ^ 
traités assurent au Portugal le c o n i i ^ ••»»"'« " , '•» ««*» 
et des chemins de fer y aboutissant L m . . ' « t Î » J * W ^ K 
est de maintenir l'intégrité et l'indépendance am.vZ"{ 
toires portugais et d'aider à l'amélioration des voies •»«-
communication de la côte à l'intérieur. 
x o i i v c a u x g r o u p e m e n t » i n t e r n a t i o n a u x . — 

I t a p p r o c l i e m e n t e n t r e l " A n s r J e » e r r e , l a F r a n c e 
et l a l t u a a i e . 

l'aris, 19 janvier. — Après le The Court Circular and 
,,,-rt \'»!f« qui passe pour le journal officiel de la cour 
i ' \uz le lerre et qui publiait hier uu article sensationnel, 
intitulé « à la France », lo U'esfiniiisftr Gazelle affirme 
îîi'au conseil de cabinet, tenu hier, lord Salisbury aurait 
iièooncé uu rapprochement de l'Angleterre avec la 

V rance et la Bussie. 
I a feuille anglaise rapporte a ce propos que I action de 

r.ord Salisbury dans les affaires d'A.-meuie avait surtout 
,','houé grâce a l'Allemagne. 

Néanmoins c'est le fait que celle dernière puissance i 
la iandé a uu pays neutre de laisser passer des soldat! 
Tiei'iands destinés au Transvaal, placé sous le protêt-

i rat anglais qui a induit le gouvernement de la Iteini 
. inouVier l'orientation de sa politique. 

\eù'«ilnnnster Gazelle ajoule que certains d entri 
ips"difféi0.nl* qui séparent la France et l'Angleterre ont 
•i! d'ores et déjà heureusement tranchés. 

I e h'iuaro de c» matin dit à propos de ces bruits de 
„nprocl ,e i i ient entre t 'Anglele. ie . la France et la Bussie : 

J> tiruil parait être I expression d une idée (jui flotte 
i -Vis l a i r depuu quelques jours cl qui, tout en élaut pos-

i • est au mon»» prématurée »l con formèrent sous 
* ' * '- caractère officiel, Aussi ne doit i> ê ( - e accepté que 
:1,Un"'i^j «/lus grandes réserves. 

r^.rfL 12 jan*tsr. — C'est d'urgence que l'iu«bassa; 
,Jfr rt'Miema'ue, comte de U-lzfeld. avait solUcit^ 

S . e n c e d.™. J» eue hier, avee lord Salisbury, a I issue 
i - nen.M .tu cahlilK'-

LES PROJETS DE GUILLAUME II 
I .E P A R T A G E » U M O U D B 

La Patrie publ ie , s o u s r é s e r v e s , l e réc i t d 'une c o n 
versa t ion q u e Gui l laume II aurait e u e , l e 1 à décem
bre dernier , a v e c M. Herbette , notre a m b a s s a d e u r à 
Berl in . Après avo ir parlé de l ' envah i s sement pro
chain d u Transvaa l par l e g o u v e r n e m e n t d u Gap, 
caché derrière la Compagnie a n g l a i s e du S u d - e s t -
africain, il aurait ajouté ; 

« Cet acte de brigandage est uu prétexte (sic) excellent 
pour ameuter l'FZurope contre la Grande-Bretagne et 
mettre un terme à ses cyniques l l ihustenes. 

» Kcoutez : Je sais que les Français n'aiment pas mon 
peuple et que ma personne leur est particulièrement an
tipathique; mais ici, il ne s'agit pas de sentiments, il 
s'auit de la lutte pour la vie, et la France y est aussi 
intéressée que nous mêmes. Si nous continuons à user 
nos forces dans des querelles de famille (sic), nous se
rons uu jour surpris par l'ennemi — l'ennemi de l'F^u-
rope - et il sera trop tard pour résister. Je pense qu'il 
vaut mieux prendre les devants et attaquer. Tout le 
nioude oriental s'organise, soit de son propre effort, soit 
avec l'aide d'un complice que nous avons le droit d'ap
peler traître : l'Angleterre. 

N o u v e l l e t r i p l e a l l i a n c e 
« L'Angleterre a toujours faitbande à part. KnEurope, 

son rôle a consisté à semer la discorde sur le continent 
pour partager avec le vainqueur 'es dépouilles du 
vaincu. Mors de l'Kurope. elle aorganisè la Plus Grande-
Hretagne et ne cache pas son intention de réunir toutes 
les parties de son immense empire eu une vaste fédéra
tion avec siège central à Londres. Soyez sûr que le jour 
oii l'Orient roulera ses torrents sur nous, il aura pour 
alliée la Plus Grande Bretagne, qui l'aidera afin d'avoir 
droit à la curée. 

» L'Kurope doit s'unir pour faire tête à des ennemis 
aussi puissants ; mais, si elle veut éviter uu aléa trop re
doutable, elle doit, dès maintenant, écraser le chef de la 
conjuration, l'Angleterre, - l'Angleterre, qui a des inté 
rets par toute la terre; dont l'intérêt capital est de lais
ser briser le vieux monde civilisé, afin de présider à la 
réorganisation du monde nouveau et qui, seule actuelle
ment, est en état de caresser un projet aussi colossal, 
grâce justement à ses ramifications sans nombre et à ses 
influences lointaines. 

» Je ne vois en F-urope, poursuivit Guillaume II, qu'un 
groupement qui puisse effectivement s'opposer à ses 
desseins : l'Allemagne, la Frauce et la Bussie. 

». Le tsar est en complet accord avec moi ; la France 
veut-elle nous suivre f.. 

» Voici les compensations que nous lui offrons: 
» Ce disant, l'en;pereur déployait devant l'ambassadeur 

une planisphère teintée où M. Herbette reconnut bien la 
configuration des côtes des continents,ruais où les limites 
des F.tats étaient totalement modifiées. 

» La France comprenait, outre sou territoire actuel, 
toute la Belgique et une partie de la lloll.inde jusqu'à la 
rive gauche de la Meuse et le bras méridional de l'Es
caut. Dans le midi, elle se prolongeait dans le nord de 
l'Italie, moins la Vénetie, jusquau Tibre, à l'ouest et au 
Pescara à l'est. Les Ftats romains étaient rétablis. Dans 
la .Méditerranée, la Sardaigne s'aioutait à nos possessions 
et, eu Afrique, Tripoli. 

» L'Allemagne conservait l'Alsace et la Lorraine, en
globait le Luxembourg, le reste de la Hollande, le Dane
mark, toute l'Autriche allemande avec la Vénétie jusqu'à 
l'Adige. 

» La Bussie annexait les provinces slaves de l'Autriche 
el de la Hongrie. 

» Cette dernière était neutralisée rvec les Elats balka
niques, la Turquie, le reste de l'Halfe, la Sicile et l'Asie-
Mineure, le tout placé sous le protectorat de la France et 
l'Allemagne. 

» Kn Asie, l'Inde devenait le lot de la Bussie avec la 
Birmanie et lTndo-Chiue toute entière. 

» En Afrique, la France conservait sa sphère d'in
fluence, c'est-à-dire tout l'Ainferlaiid de ses possessions, 
y compris le Bakou; elle gardait aussi ses colonies de 
l'ouest africain et s'annexait ies colonies anglaises de 
ces régions. L'Abyssinie agrandie jusqu'au Bar-el-Aliad, 
passait sous le protectorat russe. L'Allemagne prenait 
l'Egypte avec son lunterland se prolongeant a travers le 
Darfour jusqu'au Tchad, où illait rejoindre l'hinterland 
de Cameroun. Le Congo français restait à la France, 
mais le Congo belge était partagé entre el le et l'Alle
magne 

Possessions allemandes 
» Les possessions de l'Allemagne comprenaient tout le 

centre africain. Ses limites suivaient les contours du 
sultanat de Zanzibar jusque vers le ti" degré de latitude 
sud, où elles allaient en ligue droite couper l'embou
chure du Congo. Au sud elles suivaient le cours du Lim-
popo, contournaient te Transvaal et l'Etat libre d'Orange 
jusqu'au fleuve de ce nom dont el les suivaient le cours 
jusqu'à son embouchure 

» Sur les enclaves portugaises Guillaume avait écrit 
« à traiter ». 

» Lue sphère d'influence allemande partait de la cote 
des Somalis pour aller toucher le Tchad et rejoindre 
ITiiiiterlaud de Camerouu. 

» Le Cap et Madagascar restaient « réservés ». 
» Toutes les autres colonies anglaises étaient déclarées 

indépendantes. 
» (juand il eut lélail lé sou plan à M Herlielte, l'em

pereur ajouta: 
» —J'ai aussi sondé les Etats-Unis. Ils réclament pour 

prix d« leur neutralité le Canada et la reconnaissance 
officielle par l'Europe de la doctrine de Monroé. J'ai 
déclaré reserwr la question. 

» K't maintenant, monsieur l'ambassadeur, continua 
l'empereur, vc us comprenez que ce plan n'est pas défini
tif. Le tsar et moi sommes tout disposés à écouter les 
observations de la France : uous demandons seulement 
qu'elle en accepte ie principe. 

» Cela fait, nous mènerons certainement à hieu ce 
que nous aurons décidé; el les Anglais, isolés dans leur 
lie, n'ayant aucun territoire libre où exercer leur bri
gandage, se tiendront en jiaix dans leur rôle de puis-
sauce secondaire. Nos petits-enfants iiourrout alors 
attendre les événements avec conliacce. 

» Guillaume 11 parti. M. Herbette se hâta de rédiger un 
compte-rendu détaillé de celte conversation qui fui. expé
diée le lendemain à Paris, accompagnée de la carte 
qu'avait laissée l'empereur. 

Une trahison 
» L'Angletorre a eu connaissance, on ne sait comment, 

des propositions de l'Allomague dès les derniers jours de 
l'année dernière. 

» C'est à cette circonstance qu'il faut attribuer l'attitude 
expectante et inquiète de l'Autriche et la colère des 
journaux ofllcieux italiens, qui lâchent brutalement 
l'Allenia^hè pour se donner sans réserve à l'Angleterre. 

radical, IS5S; Alavaill, ingénieur civil, socialiste, inrf. 
U s'agissait de remplacer M. E. Brousse, radical, dé

missionnaire. 
l u i ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d a n s l e C a l v a d o s 

l a I r a l l i é « l u 
Llsieux. 13 janvier. — M. Lamiel, mairede Deuvillers, 

rallié, 6747 voix, ÉLU; H. Chéreo, mairede Llsieux. pro
gressiste 567». Il s'agissait de remplacer M. le comte de 
Colbert-Laplace, conservateur démissionnaire. 

L e v o y a g e d u d u c d ' O r l é a n s 
Bruxelles, 12 janvier. — Le duc d'Orléans qui doit 

passer quelques jours à Bruxelles, se rendra ensuite en 
Italie, pour rendre visite chez le duc d'Aoste. 

L e s I t a l i e n s e n A b y s s i n i e . — D i s s e n t i m e n t s 

m i n i s t é r i e l s 
Rome. 12 janvier. — On n'a aucune nouvel le de Ma-

kaié, qui est, dit-on, suffisamment approvisionne eu 
hommes et en munitions. Cependant l'Italie militaire 
émet la crainte que les Abyssins ne fassent dévier l'uni
que canal qui alimente d'eau le fort, et prennent ainsi la 
garnisou, à moins toutefois que l'on n'ait prévu cette 
éventualité. 

Borne, 12 janvier. — On mande de Massaouah 12 jan
vier, source officielle : 

Le général Baratieri télégraphie d'Adrigat, le i l , que 
le commandant de Makallé lui a écrit le mercredi 8, au 
soir, que tou;e la journée il y a eu un combat avec dé
veloppement dans l'action de l'artillerie ennemie, qui a 
causé quelque dommage à la redoute. Une attaque noc
turne à été repoussée. 

Un italien et trois indigènes ont été tués. Quatre ita
liens et neuf indigènes ont été blessés. Une autre lettre 
dn cominaudaut Makallé, datée du jeudi y au soir, infor
me que pendant la nuit do 8 au 9 il y a eu une attaque 
de surprise qui fut aussi repoussée,'que le 9 au matin 
l'attaque recommença mais se borna à une simple fusil
lade des diverses positions à la distance de 700 à 1300 
mètres. 

Ce jour-là les Italiens eurent un soldat mort et 6 
blessés doul 4indigèues . Le général Baratieri ajoute qu'il 
a reçu uue information d'où il résulterait que le 10 il 
n'v a pas eu de combat autour de Makallé. . 

On mande également de Massaouah, à la date du U , 
que le départ du général Baratieri qui emmène des canons 
do gros calibre est imminent. Il sera suivi et appuyé par 
le général Arimondi qui a reçu un renfort d'un bataillon. 

Baratieri espère vaincre même s'il est attaqué de 
divers côtés, on prévoit une grande bataille qui décidera 
non seulement du sort de l'action coloniale mais de 
l'existence du gouvernemeut. 

Suivant la Fanfulla, des niasses de Cboans sont signa
lées à Maimagdeu, au nord de Makallé, sur la route 
d'Adigrat. 

Les polémiques des journaux an sujet du général Ba
ratieri deviennent de plus en plus vives . 

Home, 12 janvier. — Selon VOpinione, le conseil des 
ministres, tenu aujourd'hui sous la présidence de M. 
Crispi, revenu hâtivement de Naples, aurait décidé de 
proroger le Parlement jusqu'en février. 

D'après quelques journaux, le ministère aurait compris 
qu'il lui était impossible d'affronter actuellement une 
nouvelle discussion sur la politique afr icaine ; de là. la 
décisiou qu'annonce l'Opinion;. 

On manque de détails sur la discussion, m a i s o n affir
mait, ce matin, encore, que plusieurs membres du Cabi
net étaient hostiles à la campagne à fond, en Afrique, 
que semble projeter M. Crispi. 

On cile, notamment, Saracco et Sonnino. 
>uivant la Gazette del Popolo, ces dissentiments pour

raient prendre de graves proportions ; ce journal semble 
craindre qu'à l'improviste, il se produise un changement 
de politique dont il est impossible aujourd'hui de mesu
rer les conséquences. 

» Nous traversons, dit-il, un moment critique, un 
piège uous a été tendu par les puissances, qui ont tout 
intérêt à nous affaiblir en Europe, pour nous trouver 
non préparés au jour de l'épreuve suprême. 

D'après VExercito Italiani, le ministre de la guerre, en 
présence des attaques contre le général Baratieri, aurait 
l'intention de démissionder. 

En attendant, les préoccupations restent vives dans les 
cercles politiques, et le manque de nouvelles augmente 
les impressions pessimistes. 

Massaouah, 12 janvier. — Le général Baratieri télégra
phie aujourd'hui d'Adigrat que le commandant de Makallé 
écrit : 

« L'ennemi a opéré sa dislocation autour du fort. Il a 
renouvelé ses attaques, qui ont toujours été repoussées; 
nous avons eu 2 morts et 7 blessés. » 

Kome. 12 janvier. — Bien que cette nouvel le fut dé
mentie officieusement, le Corriéré Di JVapolt confirme 
que le président du Conseil a résolu de faire une expédi
tion dans le Harrar. 

Un ofllcier supérieur, ayant exercé un commandement 
en Afrique a. d'autre Part, déclaré à plusieurs journaux 
qu'une expédition de 10,000 hommes dans le Harrar se
rait dangereuse; il a ajouté que, tôt ou tard, la garnison 
de Makallé devra être sacrifiée. 

Home, Il janvier. — Une première réunion de minis
tres avait été présidée par le roi.Après un débat très vif, 
très passionné, il a été décidé que le général Baratieri 
recevrait l'ordre de prendre l'offensive. A la suite de 
cette première réunion, M. Crispi a conféré, pendant une 
heure, avec le roi. 

Il se confirme que, dans le conseil des ministres tenu 

u m d . . B o , . , . n . S . U U . 
paris 12 janvier — Ce soir, à quatre heures, pn s'écra

sait littéralement dans les bureaux du Soleil; M. 
Edouard Hervé, réminent directeur de ee joarnal, avait 
invité le* membres de la jeunesse royaliste et les grou
pes ouvrier* du parti, a célébrer avec lui la fête des 

Son appel avait été entendu. On est venu en grand 
nombre manger la brioche traditionnelle et sabler un 
verre de Champagne « à la santé du roi ». Il y avait 
cinq cents personnes. La plupart des notabilités du parti 

M. Hervé, secondé par son frère, M. de Kérohant, fai
sait les honneurs de cette fête. 

En guelques mots, le directeur du Soleil a salué la 
Jeunesse Royaliste et porté la santé du duc d'Orléans. 

Ce toast a été salue par de cbaleurenx applaudisse-

M. Roger Lambelin a remercié H. Hervé de son cordial 
accueil. 

L'assemblée a décidé ensuite qu'une Adresse serait en
voyée par télégramme à M. le duc d'Orléans. Voici le 
texte de ce document : 

» Monsieur le duc d'Orléans, 
Hôtel de Flandre, à Bruxelles. 

» La Jeunesse royaliste et les groupes ouvriers de Pans, in
vités à rétar les Ilots aux bureaux du Soleil, et reconnaissants 
à M Kdouard Hervé de leur avoir fourni cette occasion de 
manifester leurs sentiments, puent Monseigneur dagieer 
l'hommage de leur respectueux dévouement et 1 expression de 
leurs patriotique espérance. » Pour la reunion. 

' » Signé : HOCE» L A M B I U * . » 
Nouve l l e» dn D a h o m e y 

Marseille. 12 janvier. — Le Tibet, courrier du Congo, 
dn Dahomey, et du Sénégal est arrivé ce mat n avec 80 
passagers dont Mgr Carrée, évêque de Doiglee, vicaire 
apostolique du Congo français qui est reste 10 ans au 
Congo Béret, enseigne de vaisseau, 15 marins, Beaujeu, 
chef de bataillon d'infanterie de marine, Houssy, lieute
nant de vaisseau, MM. Bon valet, Coupt, Javet, Pheles 

organe da parti ouvrier en Allemagne, disait à cette époque : 
le Tape a devancé le jirince et résolu la question sociale au
tant qu'il est possible aux gouvernements actuels ae la re-

"MaUquelques-uns exagèrent la port*» o> l ' « » c y < ï < ' ° e J ï ' 
voulant y voir un traité complet de sociologie ou an expose 
entier de l'organisation du monde du travail. 

Et d'abord, l'Eoeydiqae n'est pas un traité complet de scien
ce sociologique, oesùneo à remplacer entièrement 1 économie 
politique e t l a taèologia; l'Encyelique n'est qu un mooument 
de la science catholique et ne doit pas être «éparee de 1 ensem
ble des doctrines de l'Eglise. Sans doute elle éclaire d un jour 
nouveau les principes de la tuéologte et de l économie sociale, 
mais elle n'est nullement destinée à les remplacer. 

L Encyclique n'est pas davantage un exposé complet ae i or
ganisation dn travail. Et voici pourquoi ; le Saint-l'ere ayant 
exprimé des vérités perpétuelles, et les institutions variant 
sans cesse avec les circonstances et les milieux dans lesquels 
elles se trouvent placées, le souverain Pontife n'a pu. par la 
même, donner un plan d'organisation générale de la société. 
Il avouln tout simplement déterminer les principes qui doi
vent diriger les catholiques dans la question ouvrière : il n a 
pas dit autre chose, et il faut bien se garder de lui attribuer 
des idées qu'il n'a point émises, des paroles qu'il n'a pas pro-

LES DEVOIRS ET LA PRATIQUE DU JOURNALISME, PAR M. TAVERNIER 
(î« LEÇON) 

M. Tavernier esquisse, dans sa seconde leçon, l'histoire de la 
polémique. Celle-ci se manifeste principalement sous la forme 
de la critique littéraire : en rendant compte d'un ouvrage, on 
examine les idées et les faits qu'il exprime, on les apprécie, on 
les discute; les auteurs attaqués se défendent, leurs partisans 
les soutiennent, et la lutte se trouve ainsi engagée. 

La première polémique n'eut pourtant pas ce caractère ; elle 
resta exclusivement personnelle. Renaudot, directeur de la 
Gazelle de Fratiee, fut. à propos d'une discussion médicale, 
violemment pris a partie parGuv Patin, professeur à taFaculté 
de médecine de Paris , et, fait curieux a constater, cette polé
mique fut engagée, non point par le journal, comme cela se 
passe ordinairement de nos jours, mais par une partie du pu
blic contre le journal. 

Néanmoins, la polémique prit bientôt son véritable caractère 
de critique littéraire : l'apparition des Femmes savantes lô. î 
lui en fournit l'occasion ; et elle le garda dans les nombreuse; 

parurent jusqu'à la tin du dix-huitiéme siècle 

attaqué 

tant ae vaisseau, u . D U U > 4 I I « , i « » i i h » " " • • " , , 5 publications qui parurent jusqu'à la lin du dix-liuitiéme siècle: 
ieutenauts d'artillerie et d infanterie do marine et M fe journal des savants, fonde en tM.j; les nouvelles de la 1 épu-

jous-ofûciers et soldats de la même arme évacuant le \ b ifq„e des lettres, dirige par un philosophe sceptique, Bayle ; 
Dahomey où il ne reste plus actuellement qu'une coni ' • 
pagnie indigène. Le Dahomey est calme et toute crainte 
de révolte doit être écartée au Gabon. 

La cargaison du ï"i6e( comprend 1,000 tonnes d huile 
d'amandes de palme et de caoutchouc. 

D e u x é l e c t i o n s a n AUaceh .orra . ine 
Metz 12 janvier. — Voici les résultats définitifs des 

deux élections législatives qui out eu lien en Alsare-

« Monsieur le Député, 
» Dans l'exposé des motifs du projet de loi que vous 

venez de déposer à la Cbambre des Députés, vous dites 

Sue le syndicat mixte est la forme d'association profts-
onnelle la p lo t conforme aux principes d uune saine 

organisation sociale, et vous ajoutez que. parmi les patrons 
comme parmi les ouvriers, beaucoup commencent à aper
cevoir dans cette voie la véritable soln'.iou des problèmes 
que «oulève chaque jour l'exercice de la liberté syndi
cale. Dans le texte même de la proposition de loi, vous 
demandez des faveurs légales spéciales pour les syndicats 
mixtes . 

» Nous qui avons fondé parmi nous le syndicat mixte , 
qui l'avons soutenu malgré une opposition souvent pé
nible à supporter, et qui l'avons amené, en dépit de 
beaucoup d'obstacles, à an grand degré de prospérité, 
nous considérons à la fois comme un devoir vis à vis de 
vous et comme nue satisfaction ponr nous de v o u s 
exprimer notre reconnaissance. Veuillez, monsieur l e 
Député, eu recevoir favorablement la cordiale et respec
tueuse expression. 

• Le bureau du Syndicat mixte 
de l'Industrie Roubaitienne. m 

M. de Mun a adressé à M. Loui s Cordonnier , p r é 
s ident d u syndicat , la r é p o n s e que vo ic i : 

< Cher monsieur, 
» Je vous remercie vivement de la lettre qu'a bien 

voulu m'adrer-ser le bnreau du syndicat mixte de l'in
dustrie roubaisienne a l'occasion de ma récente proposi
tion de loi sur l'arbitrage et sur les syndicats profession
nels . Je vous prie d'être mon interprète près de tons les 
membres du syndicat. Je sais de longue date tout le bien 
qu'il a accompli par les institutions qu'il a fondées e t 
dont je retrouve le détail avec un vif intérêt dans la 
compte-rendu db votre assemblée générale annuelle. 

» Aussi ne dontez-vous pas, j'en suis sûr, de ma vie i l le 
et constante sympathie ponr vos efforts. Cette s y m p a 
thie, il est vrai, n'exclut pas cet'* que je porta a u x 
syndicats ouvriers chrétiens qni, par des moyens diffé-

; rents, travaillent, comme vous, au rétablissement de l a 
paix sociale, 

i » Les efforts de tons ceux qui s'occupent des questions 
écrits de la Harpe, < ouvrières doivent tendre à l'union des patrons et des 

! ouvriers et avoir pour objet la préparation d'une organi
sation fondée sur celte union. Dans un temps si troublé' 

Lorraine ces jours-ci -
Dans la circonscription de Tbiouville-Boulay, M. Char : 

tou alsacien-Lorrain, candidat indigène a été élu députe 
au Reichslag par 10.800 voix contre 3.200 à M. Schleicher, 
socialiste. 

Dans la circonscription de Metz, M. Pierson, alsacien-
lorrain, candidat indigène, a été élu député au Reicbstag, 
par 8.680 voix contre 3.762 à M. Maitin, socialiste. 

O n v o l da 3O.0OO francs 
Un garçon de recettes du Crédit Lyonnais, M. Mouzon, 

qui se présentait au guichet des ordres da Bourse de la 
Société Générale à Lyon, a été hier victime d'un vol au
dacieux. Sans qa'il s'en aperçut un voleur lui a soustrait 
pour une trentaine de mille francs de valeurs. 

Il a été impossible de retrouver l'auteur de cet auda
cieux coup. 

Coupable n é g l l l c e n c e 
On mande d'Arras au Petit Journal : 
« Le fait suivant a causé ici nue certaine émotion. 
» Une dame R . . . . habitant Arras, a son 1113 à Paris. 

Celui-ci, malade,entre à l'hôpital de la Pitié. De son lit 
d'hôpital, il écrit légulièrement à sa mère pour la tenir 
a u courant de sa sauté. 

» Les nouvelles ne sont pas mauvaises d'ailleurs et 1! 
n'y a pas lieu de s'inquiéter outre mesure. 

» Cependant,vers la Un de décembre, les lettres cessent, 
la mère s'alarme de ce silence, mais el le réfléchit que 
c'est bientôt le premier de l'an. 

» Le fils se réserve sans doute pour les écrire à l'occa
sion de la nouvelle année; el le, de son côté, lai écrit 
le 31 décembre ane lettreà laquelle el le joint nn mandat 
de d ix francs. Elle jette sa lettre à la poste et attend 
la lettre de Paris qui doit se croiser avec celle qu'elle lui 
envoie. 

» Vain espoir : le 1er janvier, rien; le 2, rien encore; 
le 3, enfin, n'y tenant plus, la pauvre femme prend le 
train. C'est le soir; e l le arrive dans la capitale par une 
nnit glacée. 

» Elle court à l'hôpital de la Pitié : les portes son clo
ses, ou n'ouvre qu'à l'heure réglementaire ; il faut atten
dre. Enfin l'heure arrive. La malheureuse femme entre 
dans l'hôpital. Elle s'adresse au premier iutirmier qu'elle 
reucontre. 

— Un tel ? 
— Un tel I II est mort. 
Ce n'était que trop vrai. Son fils était mort depuis 

plus de dix jours, enterré à Paris dans la fosse com
mune, alors qu'il avait des parents à quelques kilomè
tres de là, alors que sa mère à Arras, se fût saignée aux 
quatre veines pour ramener le corps ici et i'avo r près 
d'elle afin d'aller chaque jour sur sa tombe. 

» De l'aggravation de la maladie, de la mort, de l'in
humation, personne n'avait pris la peine de l'aviser. 

» Notez qu'on devait connaître son adresse, elle la 
mettait sur l'enveloppe de toutes ses lettres, et l'une de 
ses lettres, la dernière qu'elle eût écrite à son fils était 

le Journal de Trévoux, qui fut plus 
Voltaire ; l'année littéraire de Fréron : )i 
Marmontel, l'abbé Prévost, Lcbrnn, etc. 

La politique u'anparait guère dans la polémique sous l'an
cien réuime II fallait alors uu nrlTilce du roi oour fonder ! î * l l " 1 ] u'iiutc 9111 «110 UIIIUII. u n i : uu i t n . p si UUUUIB' 
no journal/et cette faveur, toujours révocable, ne s'obtenait i et lorsque tant de méfiances sont accumulées de partets 
d'ailleurs que fort difficilement. i d'autre, divers moyens peuvent paraître utiles pour réa-

Louii xil l et. Richelieu s'étaient sans doute servis de la liser le but commun. Dès lors, qu'ils y tendent et qu 'us 
Gazette de France pour menacerla trop turbulent^ Anne d'Au-1 s'inspirent des principes chrétiens, tous me paraissent 

mériter d'être encouragés; mais le syndicat mixte , par
tout où il est possible, répond certainement mieux que 
tout autre à l'idée même de la concorde sociale; c'est ce 
que rappelle mon exposé des motifs par la phrase que 
vous voulez bien citer dans votre lettre. Mon désir l e 
plus vif est de voir se rapprocher de plus en plus lu i 
éléments qui concourrent à l'œuvre commune et je me 
féliciterais de pouvoir, dans la limite de mes forets, 
contribuer à cet heureux résultat. 

» Je suis convaincu que vous partagez mes sentiments 
à cet égard et je vous remercie de tn'avoir donné, par 
votre témoignage si honorable, l'occasion de voas les. 
exprimer une fois de p las . 

» Veuillez agréer, cber monsieur, pour voas et pour 
vos confrères, avec l'assurance de ma très v ive grati
tude celle de mes sentiments les plus cordialement 
dévoués. » A. DR M I N . » 

dans l'après-midi, ou a décidé oie proroger Je Parlement 'tencorechei le concierge de l'Hôpital à son arrivée à 
jusqu'à l'obtention d'une victoire décisive en Afrique. 

On croit que le général Baratieri quitterra Adigrat 
jeudi, avec 23.000 hommes et 28 canons . En attendant, 
il a envoyé le colonel Abberlone avec mille hommes, 
tous indigènes, et Ocanons occuper Agamus, à 30 kilo
mètres au dessus d'Adigrat. 

Ou dit que le ras Mangascia a été tué dans nus des 
attaques contre Makallé. 

De nouveaux renforts partiront demain da Naple^ : 
trois bataillons et 20 caisses de thalers, par les paque-
nots Sir.ijnpore et A d n a . 

Celle-ci date de la Révolution qui vit éclore dans l'espace de 
quatre ans (mai 4789 à mai 1793) plus d'uu millier de journaux. 
Les attaques furent extrêmement violentes durant cette pé
riode troublée, si violentes que le public surexcité se rendit 
parfois justice à lui-même en brûlant des monceaux de jour
naux dont la virulence dépassait les bornes. 

Napoléon mit lia a tous ces débordements en rétablissant 
l'autorisation préalable. Le journalisme, malgré les lois res
trictives qui le régissaient, reconquit peu à peu l'influence qu'il 
avait perdue par ses excès, et nous voyons la polémique 
renaitre avec Geoffroy sous sa véritable forme de critique litté
raire. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a F r a n c e e t l e V a t i c a n 

Paris 12 janvier.— Une dépêche de Rome au Soleil de 
demain',* propos d'une lettre que Léon XIII doit adresser 
prochainement à Mgr Langénieux, dit : 

» 11 n'est pas impossible que Léon XIII y glisse une 
discrète allusion à 1 attitude de plus en plus lioslile dn 
gouvernement à l'égard de l'Eglise. La situation reli
gieuse si* France préoccupe très sérieusement le Souve
rain pontife. . . . 

» Daus lés cercles du \at ican . on parle beaucoup 
d'un» M i t e publique de'Léon îflil au Président de la 
u '-nbliqna, don» laquelle le Pape se ferait l'interprète 
L.,Ln^'• **i PlaintfcS c! f)es protestations trop légitimes 
des catholiques ."»UÇIH», «t>ntF8 le? actes récents du gou
vernement. » __ ' 

L e d i s c o u r s d u p r é s i d e n t d u C o u s e » 
e t l e s a p p r é c i a t i o n s d e s j o u r n a u x 

Paris 14 janvier. — La plupart des journaux appré 
cieut dans leur numéro de demain.le discoursprogramme 
prononcé, à Lyon, par le présidant du Conseil. 

M YvesGuy'ot, dans le Sm:le d i t a u e U , Bourgeois se 
fait i l lusion dans la question de l'i'Sip«it p.-ûgre*#if sur 
les successions. De ce qne les n e b e s seront apa»yris, 
dit-il, les pauvres en seront-ils plus ricjiesr 

I a Libre Parole déclare que le discours d» M, flour-
»«nu contient uue foule de promesses plus séduisantes 
f e T u ^ q n i ' l e s autres, mais point du tout nouve les. 

La question est de savoir si les promesses, cette fois-ci, 

""lie0 «adn.caî'expose q«e tf. tfqurgeois a donné aux ïouc-
t ionuares qu'il dirige, un avertissement qu. aurait peul-
'trè "àgné L être appuyé par quelques a * w , niais qui a 

néanmoins des chances d'être entendu. «iLa po l i t i^* .>« 
rallienueBl» décidément fait sou temps ». 

ans ta l'elde Uputlique, M. Millerand estime que, 
sous une forme oblifeaVii/emant modérée. Je ministre de 
l'Intérieur» porté, au p o i n t é e ,ync rppubljcam, la plus 
sanglante des ae'Osations contre ses prédécesseur.. MM. 
les uréfets et sous-préfets sont avertis que désormais, 
la réaction pour eux doit être l'ennemi. Ça les changera. 

Le Soleil trouve que.M. Bourgeois proufet des reformes, 
promises déjà par les précédents minislères, et qu'il ne 
réalisera pas plus que ses prédécesseurs. 

1 p Fiuavo s'exprime ainsi : 
« ou'on parle d" l a force a la France, deux jours avant 

l'ouverture d'upe so**J°n parlementaire qu'inaugurent 
ilee scandales saus précédents : qu'on lui soumette com
me uii.i perspective acceolàble uu p»o*rainnie de gnerre 
civile, continu et'.égalisé, c'est uu sujel d'étonneujent 
oii nous voyous uo «ig l» faues*e. 

» Est-ce que M. Félix taure #a doit pas se rendre 
-- , compte qu'on ne l'avait pas élu pour eot».7 » 

ivslmuûsfei- Gazette ae les rattache à uu projet d-«*v | i / o c é l e c t i o n l é g i s l a t i v e p r o c h a i n e 
iV.iite entre rMigieterre, l'Allemagne et la Russie. k i ; i u U e l i c r a » l t . - l a c a n d i d a t s o c i a l i s t e 

l e 711/irs exprime même., au contraire, l'espoir q u e ' Lùa te.i'ièr a u;t li janvier. — Le congrès das délégués 
tnaletetre pourra bientôt coopérer «yec la triple al- d e i c o m m n n M ' a é j^rrondissement a désigné, aujour-

One n o u v e l l e e x t r a v a g a n c e de M m e P a u l e Mincie 
Quand elle habitait Montpellier, Mme Négro, plus con

nue sous le nom de Paule Minck, « oratrice » des réu
nions révolutionnaires, eut un fils qu'elle voulut appeler 
Lucifer, Hlanqui, Vercingétorix. 

L'officier de l'état-civil refusa d'inscrire les deux pre
miers noms et, que.ques jours après, le pauvre enfant 
mourait. Panle Minck vient de se distinguer, à nouveau 
par uue aussi odieuse et ridicule extravagance. 

Daus les bureaux de la Hevue socialiste, elle a procédé 
hier,par devant l'administrateur du journal,sans notaire, 
ni maire, ni prêtre, au mariage de sa fît lo avec nu jeune 
h o m m e qui désire garder l'incognito. 

On a servi uu lunch en faveur de ces adeptes de 
l'amour l i b r e . . . et pas toujours durabie, car on se de
mande ce que valent les engagements d'un bnmme qui 
ne veut même pas diro son nom. 
U n e l e t t r e p a s t o r a l e d n c a r d i n a l a r c h e v ê q u e da 

B o r d e a u x , p r e s c r i v a n t d e s p r i è r e s pour l a r e n t r é s 
d e s C h a m b r e s . 
bordeaux, 12 janvier. — La Semaine religieuie de Bor

deaux publie une lettre pastorale da cardinal-archevêque 
de Bordeaux prescrivant des prières pour la rentrée oes 
Chambres. Voici le texte de celte lettre : 

« Messieurs et chers collaborateurs. 
» L'année qui vient de Unir s'est terminée ponr nous sous le 

coup d'une triple menace. Car, c'est bien contre l'action reli-

flieuse que se prèpareut la loi des oompes funèbres, la loi sur 
as associations et, comme conséquence, la séparation de l'E

glise et île l'Etat. Comment dès lors, ne >erious-nous pas pré
occupés de la façon dont nos législateurs vont accueillir ces 
projets 1 

» Rester insouciant à l'heure présente serait pour un prMre, 
a plus forte raison pour un eveque, la plus iuexplicable de: 
idilTèrences, si ce n'était déjà le commencement d'une trahison 
que l'on ne saurait croire possible. Quand le piètre est inquiet, 
quand ï'Arèqss est soucieux pour l'Eglise qu'on attaque, les 
lldèles eux-mêmes ne peuvent rester étrangers à ces craintes 
et a ces anxiétés. 

» Il s'agit d'eux après tout : de l'éducation de leurs enfants 
de la préservation par t'actiou religieuse d'uue jeunesse expo-

-- à tous les dangers. Il s'agit de la religion qui consacre les 
ions qui crée les foyers et garde les familles, qui bénit 
mourants et prépare a l'éternelle vie des justes dans le 
11 de Dieu. Il s'agit des traditions françaises de dix-huit 

siècles, e| ces traditions ont mêlé toujours d'- la façon la plus 
jiilitfle dans |és émotions nationales |es deux grands amours 
dp la religion et du pays.. • 

» Qr, ce que dix-huit siècles d une vie d'honneur et de gloire 
ont uni de si étroite façon, il n'est pas au pouvoir d'un homme 
.pii paiie, d essayer de le détruire sans ébranler son pays. Une 
révolution meurtrière et foudroyante comme un vent de cyclo
ne peut jeter le trouble dans les âmes et dans les institutions 
[tour un temps; mais uu ponvoit calme, agissant avec cons
cience dé ses responsabilités, ne peut tenter sans témérité un 
bouleversement qui atteindrait la nation dans la plus intime 
de ses affections et de ses souvenirs. 

» Celte nensée nous rassure, nos très chers frères, et nous ne 
soniisas lu.-: san- quelque confiance dans la droiture d'àme et 
tliiiis la ISVahtè aeccux de qui dépend la solution de ces graves 
questions. >i ' ' ' 

La (d ire termine en espérant que cet appel sera 
entendu el en prescrivant des prières. 

Paris 
» Tels sont les faits. » 

M i n i s t r e s méf iants 
Paris, 12 janvier. — Le Figaro dit que « s'il faut en 

croire les méchants, • M. Bourgeois n'éprouveraitaucune 
répugnance à envoyer M. Ricard tenir compagnie aux 
Ouieysse et aux tiûyot-Dessaigne. 

Le brnit de ce complot, ce qui se murmure au sujet 
de ces débarquements, ont quelque peu tendu les rela
tions ministérielles: lorsque les membres dn cabinet se 
réunisseut en conseil, i ls ne u livrent pas volontiers et 
regardent M. Bourgeois avec le même air de méfiance 
craintive et hargneuse que les membres du comité da 
Salut public regardaient Hobespierre à la veille de Ther
midor. 

D i s c o r d e s s o c i a l i s t e s 
Paris, 12 janvier. — Uue scission menace de se pro

duire eutra les socialistes des divers pays. Elle serait 
provoquée par une résolution que la commission d'orga
nisation du prochain congrès international qui doit se 
tenir à Londres, au mois d'août, aurait prise. Cette ré-

olntion consiste à exclure du congrès tous les socialistes 
qui, par le vote, ne prennent pas part à la lutte parle
mentaire. C'est là, parait-il, la conception étroite d'une 
idée émise par Bebet au congrès de Zurich. 

Or, tons les socialistes protestent contre celte résolu
tion, même ceux de chez nous auxquels on ne peut 
cependant reprocher de dédaigner la lutte parlemen
taire. 

Quand le congrès sera réuni, on le fera juge de la 
question et s'il maintient la décision de la commission 
d'orgauisation, eb bien 1 ou se séparera : c'est très 
simple. 

M . Lefébvr* d s B é a a l n e 
Rome, 12 janvier. — M. Lefebvre de Bébaine, ambas

sadeur de France est parti la nuit dernière pour Paris. 
Il va passer ses vacances annuelles qu'il prend d'habi
tude en cette saisou. 

L'Insurrect ion c u b a i n e 
Madrid, 12 janvier. — Les miuislres se sont réunis en 

conseil hier soir, mais ils gardent la plus grande réserve 
sur leurs délibérations. 

On dit que le conseil a décidé l'envoi en deux fois de 
dix escadrons de cavalerie à Cuba et qu'il a renoncé à 
l'envoi de nouvelles forces navales. 

On ne signale aucun changement à Cnba. 
Madrid, 12 janvier. — Uue dépêche de la Havane au 

Libéral annonce que les généraux Aldccoa et Calois ont 
battu à Mirona dans la province de la Havane la bande 
de Maximo Cornez et lui ont infligé des pertes nombreu
ses. Les Espagnols ont eu un mort et douze blessés. 
R é v o l t e d e d e u x c e n t s J a p o n a i s 4 b o r d d'un n a v i r e 

f r a n ç a i s 
TénérilTe. 12 janvier. — Le steamer français Alexandre 

fiiono, venant de la Martinique, a mouillé dans le port 
amenant de nombreux passagers, dont deux cents Japo
nais. Ces derniers se sont révoltés près du port. 

L'équipage, aidé par les passagers espagnols, a re
poussé leurs attaques, cinq japonais et uu espagnol ont 
été blessés. 

Le vaisseau arrivé dans le port,la révolte recommença. 
Le capitaine da steamer, le consul de France et l'agent 
de la Compagnie ont demandé secours aux autorités es
pagnoles. 

L'équipage de la canonnière Eutalta et des troupes 
d'infanterie de marine, sous le commandement de l'offi
cier Fajardo, se sont rendus à bord du steamer et ont 
rétabli l'ordre après avoir désarmé les japonais. 

Le Xlixio est parti pour Barcelone, 

,111er iiiioiitre eut termine 

"Wïmàtmm continuent à être assez v<««ment coni-
Toutelms. aucun journal, eu detior» da l a 

L a r e n t r é s d s s C b a m b r s s 
C'est mardi 14 janvier qu'aux termes de la Constitution 

les Chambres ouvriront leur session ordinaire de 1896 
dont la durée on le sait doit être an minimum de cinq 
mois. 

p l lsé Lt pourraient donc pas se séparer avant le i ô 
juin.' n r 

L'ordre du jour de la séance de rentrée* été dressé 
par les soins de la présidence de cbaqiic assemblée'. ' 

Le décre t s u r l a c o m p t a b i l i t é d e s Fabrique» 

Ugr ïréaaro, évêque de §êes, vient d ' a d r e s s e r a n 

préfet de l'Urne, a l'occasion de l'application du décret 
sur la comptabilité des fabriques, une leÛM, d 0 u t ?° 'p! 
la conclusion : 

« Je ne reconnais à personne, monsieur le préfet, ni à aucun 
gouverueinent, qu'il soit républicain,monarchique 011 impérial, 
de commander à ma conscience : c'est un sanctuaire sacré et 
inviolable ; le droit exécié du plus fort lui-mOme n'y peut 
rien. Je respecterai toujours et j observerai fidèlement les lois 
de in..u uays, quand elles seront marquées au coin de la j'i*3 

ticc, de la liberté, des droits de Dieu et des droits de l'homme, 
>uai-' ja njtjsterai toujours dans la mesure de mes forces à l'iu-
Wsti.v, à ia tyianni*. d'où qu'cllos viennent 

ir Des lois qui roulent au» pieds laLoiisfrïuitoiiqeOion p»}"' 
j.iàborèes par des'jectairss' qui frappent des orphelins, * 

l'A.igletuire pourra 
l iante . 

Ce q ni est certain, c'est que tes conférences &ù,tt g o t 
d^huTi». Victor Dalle,"•'itoêiMi!**?, <-»mme candidat pour 
la prochaine élection législative en ' n m ^ j ^ m s a J ; de MJ 

iiorté snr la question du Transvaal et ses conséquence» ; ^ < e - t i démissionnaire 
•irésentes et éventuel les . 1 t n e u l e e i t e D l é g i s l a t i v e d a n s l e s P y r é n é e s 

D ' ê t r e p»*t, l'opinion a n g t a . s e H ^ » ^ ^ « ^ ! r J f j 1 " ' , '" ^ n t a i e s . - f n s o c i a l i s t e é l u * 
,-fcer uu rappra-hement, un accord urf<fl»e *l j w 8 î i b l 9 # v e c . . ^ n > l S j a n v ? l e r . _" S e circonscription de Perpi-
j f r a n c e . . riienre aclue' ls deDUls rafc- ! * n a n . — M>l. Jean Bourrât, conseiller général, socialiste, 

••-T.*»" — S t A ï r 5 - y f e g ^ ? ; j g F t g ' v inubes- iusr:,<>ur ^démieà S £ 

CHAMBRE DE COMMERCE DE iJBMJWft 
Séance du 9 janvier 1896 

Présidence de M. E. JOURDAIN, président 
M. le Président rend compte d'une démarche qui a été 

faite près de lui par M. le Président de la Cbambre syn
dicale des courtiers de Tourcoing, en vue d'obtenir com
munication de la liste de signataires à l'enquête sur le 
terme. Après échange d'observations, la Cbambre de 
Commerce décide qu'elle ne se croit pas autorisée à com
muniquer cette liste. 

La Chambre de Commerce confie à MM. Scalabre-Del-
court, Louis Tibergbien. Léon Mounier et Flipo-Bouchart 
le soin de répondre an questionnaire de la Commission 
permanente des valeurs de Douanes au sujet des laines, 
t issus, tapis et ameublements. 

Communication est ensuite donnée des mouvements de 
la Condition publique et des Magasins généraux, ainsi 
que toute une série de lettres se référant à des délibéra
tions prises antérieurement. 

La Chambre de Commerce'décide de transmettre, avec 
avis très favorable, à la Compagnie du chemin de fer 
du Nord, un vœu du Conseil municipal d'Halluin, Isa-
r'ant à ce que le train partant de T o u r o i n g à i l h. 30 
du matin et arrivant à 11 b. 34. soit rétabli, et qu'il soit 
créé un train quittant Halluin vers 1 b . i | 2 eu 2 h. l e 
l'après-midi ponr la direction de Tourcoing. 

M. le Président informa l'assemblée que, sur la récla
mation de la Chambre de Commerce, uu second fil télé
phonique sera placé entre Tourcoing et Lille. 

A propos du service des postes, il estime qu'il y au
rait lieu d'attiter l'attention sur les retards, très préjudi
ciables aux affaires, qui se produisent dans les distribu
tions des courriers, les jours qui suivent le premier de 
l'an. Il serait possible d'obvier à cet inconvénient en 
prenant, à cette époque, des auxiliaires pour le tirage 
des correspondances dont le nombre s'accroît extraordi-
nairement a cause des caries de visites. 

La Chambre de Commères décide de présenter des 
observations dans ce sens à l'administration des Postes. 

La Cbambre de Commerce confie à l'examen de M. 
Paul Desurmont les modifications apportées par le nou
veau régime fiscal des successions en ce qui concerne les 
fonds déposés eu compte-courant chez les banquiers. 

La Compagnie du cheniin"d"e fer du Nord, applique un 
tarif de faveur aux laines transportées par chargement 
complet de 4.000 kil. Mais ces transports s'effectuent sur 

es wagons spéciaux, et, ces wagons étant fréquemment 
mployés au trafic entre Calais, Boulogne et Roubaix-

Tourcoiug, le tarif de faveur est souveut illusoire p..ur 
les expéditions faites de Tourcoing. Ceci rasait» d'une 
lettre de MM. Gondrand frères à la LhamLjie de Com
merce, qui charge M. Scalabre-^elcour de s'enquérir à 
ce sujet. 

La Chambre de Commercé "vote un subside à l'Union 
Coloniale Française, dont le but est d'encourager et d'ai
der l'émigration d'agricnlleurs spécialement, vers nos 
nouvelles colonies, prêtes à être mises en valeur. 

Sur le rapport de M. Louis Tibergbien a Chambre de 
Commerce proteste contre la modilication apportée à la 
loi des finauces et aux termes de laquelle le tiers expert 
pour l'évaluation des valeurs servant de base à l'impo
sition directe est désigné par le Préfet, au lieu d'être, 
comme par le passé, nommé par justice à la requête de 
la partie la plus diligente. 

La cbambre de Commercé'avait été consultée par le 
Ministre sur certaines modifications àapporter au service 
des postes, notamment pour les articles d'argent. 

M. Léon Monnier, chargé d'étudier la question, signale 
dans un rapport deux réformes qu'il serait utile d'ap
porter dans l'intérêt du commerce. 

Le première vise les chargements dont les formalités 
exigent actuellement beaucoup de temps etqu'il est facile 
d'abréger. 

La seconde a trait à 1a remise des lettres chargées - le 
livre sur lequel le destinataire doit donner décharge 
prête facilement aux indiscrétions. On peut obvier à 
cet inconvénient en usant d'un système employé à 
l'étranger et qui consiste à coller à moitié sur l'objet 
recommandé uue fiche que le destinataire s i ïne , détache 
et remet au facteur comme décharge, 

La Chambre de commerce approuve les observations 
de son rapporteur et décide d.e les transmettre i M. le 
ministre da commerce. 

La séance est levée à 6 heures. 
Uarauet de fabriaue. — D'un avis de M. le Ministre 

du Commerce, eu date du 26 décembre, il résulte que, 
conformément à deux, décisions du Ministre du Commer
ce d Autricbe, ies marques des maisons françaises peu
vent être enregistrées dans ce pays, même si el les ne se 
composent que de mots, lettres ou chiffres, sans l'addi
tion dés ignes ou dessins dislinctifs, pourvu que la mar
que identique soit préalablement enregistrée en France 
Les marques qui contiennent des indications spéciale». 
telles que breveté S. G. D. G., des médailles, etc. , sont 
également acceptées à l'enregistrement sans que le d é 
positaire soit tenu de produire les pièces justificatives 
attestant son droit à se servir de ces mentions ou dis
tinctions. 

(CoufmuniaiM'a* la Chambre de Commerce). 

U n e In tére s sante conférence . — Une conférence sera 
organisée le dunauebe la janvier prochain, par l'I'nton. 
Catholique, dans la salie des fêtes de la Maison des 
Œuvres , 84. Grande-Rue. 

Celte conférence, qui promet d'être excessiment inté
ressante, sera donnéo par M. Eug. Dutboit, professeur 
aux Facultés catholiques de Lille, qui traitera le suje t 
s u i v a n t : Rôle de la jeunesse française aujourd'hui et 
demain. 

Ce sujet étant tout d'actualité, nous ne sa'jrion-. trop 
engager les jeunes gens de notre ville, .-.uxqucls des 
cartes seraient adressées, à aller écouter l e savant con
férencier. 

r.e « L u n d i p a r j u r é ». — Le premier lundi qui suit 
l'Epiphanie, — le « lundi parjuré », est tor.jours resté en 
honneur, à Roubaix, où l'on se garderait nien de m a n 
quer à ce « lendemain » de la fête des Ko is. 

Le « Lundi parjuré », c o m m e le jour des Rois, a ponr 
origine la naissance de Jésus. Les rois mages, qui se ren
daient à Bethléem, pour y déposer teurs riches homma
ges aux pieds du Saovenr.ayant fait à Hérode la promesse 
rie venir, à leur retour, lui rendre, compte de leur visita 
à Jésus, s'étaient ravises, le rot de Judée ne leur inspi
rant, avec juste raison, qu'une confiance médiocre. Com
me ils avaient inauqué de parole, qu'en autres termes, 
ils s'étaient parjures, ce nom fut donné au jour où ils 
devaient accomplir leur promesse, et qui était précisé
ment ie lundi d'après l'Epiphanie, dont c'est, aujour
d'hui, le dix-huit ceul quatre-vingt-seizième a n n i v e r 
saire. 

P r é v o y a n t s d s l 'Avenir . — La recette de la 127a sec
tion s'élève à 3,860 fr. pour un effectif de 9 i8 membres 
dont 20 nouveaux. — Situation générale de la société 
au 31 décembre 1893 : sociétaires, 194,400; capital inalié
nable, 1b millions 744.937 fr.: s e c t i o n s , ! , U S . 

Les adhésions se prennent le 1er dimanche de chaque 
mois, de 10 heures a midi, an siège social HJtel des Pom
piers. Cotisation un franc par mois. Age renais 13 au» 
accomplis an 1er janvier 1890. 

L'assemblée généraleobligatoire aura lieu l e 26 courant 
à 10 heures du matin. 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d u U u i s . 

Ecole des Sciences Sociales et Politipes 
I D E L I L L E 

EXPLICATION DBS ENCYCLIQUES DE LÉON XIII 
PAR LE R . P . PRISTOT — (S" LEÇON) 

Léon XIII a, dans ses Encycliques, défendu contre les atta
ques du socialisme les trois hases sur lesquelles rtpose toute 
société: l'autorité, rafamille, là propriété. NoUs avons étudié 
les Encycliques relatives aux deux premiers principes- Nous 
en arrivons avec l'fnct/ciique Rerum .Viiiorum à l'examen et 
à la défense de la propriété individuelle 

Cette Encyclique a été publiée à la suite de trois faits, irn-
portants dans l'histoire du monde social 1 la formation aux 
Eta\s:ltnjs de ta'liJiue'dei'cTVeVaUers au travail (1885). ses dé
mêlés avec les éveques du Canada, l'intervention du cardinal 
Gibbons, qui obtient satisfaction de la ligue en ce qui toucb* 
les prérogatives Ce l'Eglise catholique: 2- les pèlerin»' 
vriers français, dont le premier fut conduit " T,„_,.""*?S.°JJ; 

Eon."!. " ^ . ' ^ d e fr ' """"t'. exposeut"leu irT4 ïeqd^ 
" n n " î î " . . . . - , ere qui les écoute avec bienvei'1 

prodigue ses encouragements pal. 
3- Eiif- ' 

yjf.ï|lar4ssai|S pain et sans ami, persécutent toute nue «lasse 
de la sociélà qui npsil goupablp qqe d'un dévouement sans 
borne, digne d'admiration, pour OIBU 4 la société, 4« pareillos 
lois, dis-je, ne sont plus que des chaînes honteuses, criminelles, 
qui insultent à l'honneur, à la dignité d'un peuple libre, qui 
provoquent le mépris de tous les honnêtes gens. 

» Je ne saurais donc, je le répète, prendre pari à l'exécution 
ù-'ahii }°i ""' autoiise le gouvernement à s'approprier des biens 
A.* 8ppaiifc'j««Ut t i * ï n i 2 f ? q u e l'ai fait serment de défen-

u jo 
a n 

.. euill 
<çD»'menls distingué?; 

j , " , s " - " » 

rèttei rire i'n'jour de ma rdrfStci'iiiinn.épuiiiipai., «, L'scptfs 
lldéle à'mon serment • •• I • •• f ' " I 1 -• 

>i Veui!lei agréer, n sosieur le préfet, l'hommage de mes 
'-'FRANÇOIS-MARIE, ' 

» à»»*» de SéK, » 

t 

oqner leiitéùte dés gouvernements 
lions relatives à la réglementation de hn-

exposent len 

.lin, la confère. 

a i n w è . ' a d o U r 3 m â t W 
£ r ? r ^ . i ? ' m * ? c . h . ' ' l e l ï f W d f n w i t ' l a *»»«ation des tieûrèrs 
de. travail. _ i>tte conférence ne produisit aucun résultat ac-
pi eiuahle, et cela tient a c» qne ses décisions auraient été dé
pourvues de sanction ; en effet, si un Etat refusait de les ap-
[ q ï " . v W ™ 0 ^ » ! aurait-on pour l'y contraindre ? Il serait 
impossible de reoaurlr aux aVmes et à la guerre pour fal™ 
exécuter des réglemente d'atelier. Le principe dû U soùvi? 
rainetè internationale des Etats empéchç tq^e^ sipièVaussnc^ 

„F i
aiE«4r lil!! •*&-'* •"«'*• Mo.n XUI Intervint et pualia le M 

? it i S ^ ; . . ~ y a i d n e rtrur* nopanim. qui était attendue de
puis longtemps avec imiS.tl.nce. - L'attente ne fut pas trom-ve'JL' ' eoc»;e«q»a fut généralement accueillie avec faveur, 
même, ce qui est aasa|,curieux. par les socialistes, \» VvmmM* 

I f t u l l X l i i -Tl«»t4'oro1o;£-|t|ii<» 
Roubaii. Lundi 11 janvier 1896. 

HBCRES THERMOMÈTRE BAROMKTRB 

Minuit t> au-dessus 779 »/« Tr»s a&-
1 heure matin .%• » 779 »<• 
» h. » S* » 77? » », > 

Pans. — Dimanche l i janvier !*»«• — Csulfe/in du Bureau 
Central météorologique).— Les uurauts du large qui régnaient 
jusqu'ici dans le nurd de l'Europe tendent à s'infléchir vers le 
pentre. Le baromètre descend rapidement sur la Norréce, la 
nier da Sord. les Iles-Britanniques, et les fortes uussions se 
retirent sur l'Atlantique (Valentia 776 m t n \ Ut vent »s» faible 
ou modéré d'entre N.-E. sur nos oajes; ifest viôlsot de l'O " 
O. àXhnstiansud. On signale dv>s neiges et des pi»'- •-•=•-
nord et le sud de lBuvcpe- Hn KVance. il a ne'-* --«• s u r le 
on a. recueilli n min: d'«au à Gns-N»» " c" dans le Nord; 
Hat re. La tarnpèrature se rsl*-- -. i à Dunkerque, t an 
le Centre, Ce matin- '* '" -•« sur uos règrons, excepté dans 
— lt* a Clernv— .c thermomètre marquait— 15* à Moscou, 

(lu n ' - - .u, (r i Paris. J- 8 à Alger, 11-à Malte. 
* ~.*it — 5- au puy de Hume et au mont Ventoux — 
(«•au pic du midi. Eu France, les pluies sont probables dans 
le Nord et 1 Est, avec quelques neiges : la température va con
tinuer i se rei«ver.A Pans.tner. petite neige. Moyenne d'hier.U 
janvier, t'6, inférieure de 1 8 à la normale. — Depuis hier 
midi, températuremaxim. : 10 ; minimum de ce matiu : 
I'»' Baromètre, à sept heures da matin : 771 mm. «• 
— A la tour Eiffel, max.. — i-i; min. — 6'ï. Le Caire, 
uhesireh palace) hier, 19-. Temps, chaud. 

U n j e u n e h o m m e q u i promet . — Il y a des, gens — 
des jeunes gens — qui se croient tout permis, Tluaud, 
une fois, ils ont bn, ils se figurent, qu'ils s o o t capables 
de faire trembler tout le inonde, et v e a e - j t , partout, 
dans la rue comme dans les estaminets, commander en 
maîtres, cela ne leur a jamais réussi ,mais , quand m ê m e : 
i !s recommencent toutes les fois que se présente l'occa
sion. Tel est le cas du jeune François Dubrulle, lié d s 
18 ans, journalier, place du Trichon. 

François Dubrulle avait touché sa paie, samedi soir 
Au lieu de rentrer tranquillement chez lui et de garJer 
un argent si péniblement gagna — ce qui lui donne une 
très grande valeur — notre jeane homme s'attarda clao* 
les cabarets. De 01 en aigu.He, il s'enivra, et, décidé dé
sormais à no regagner son domicile que le plus tard 
possible, il entra cbe» Mme Françoise Meyer cahatiere 
rue Magenta, et ordonna qu'on lui servit à boire 

Mme Meyer, respectueuse de la loi. voulut faire- com
prendre au jeune Dubrulle qu'il avait déjà absorbé un 
trop grand nombre de verres, et lui déclara formellement 
qu'elle ne le servirait pas. Dubrulle insista, devint gros
sier, et, finalement, voulut tout briser dans l 'esUmiaet 
S'armaut d'une chaise, il la brandit au-dessus Je sa tête", 
s'en servit pour faire le moulinet, et brisa u n e lampo 
Il allait continuer quand un a*enl, que l'on avait averti' 
faisant irruption daus l'estaminet, empoigua Dubrulle" 
et, malgré sa résistance, le conduisit au dépôt da 1» 
place Ste-Elisahelb. 

11 n'en faut pas plus pour aller s'asseoir sur les banca 
de la oorrectionuelia 1 

° B * a a ^ e u i o u noc turne d a a s a n e s t a m i n e t . — Un 
vient „e hre les exploits du jeune François Dubrulle, qui 

ui ont valu d'aller passer la nuit au poste. £on cas , 
quoique assez grave, est pourtant moins pendable qu» 
celui de quatre hommes qui. n'ayant pas trouvé la soirée 
de samedi assez longue pour boire a leur soif (f) vou
laient continuer leur., libations pendant toute la nuit. 

11 n'est pas toujours facile i un cabaretier de se dé 
barrasser de clients aussi importuns. Quand u D homme» 
seul se trouve en présence de plusieurs autres, très surex
cités, qui ne veulent pas consentir à s i rendre a s e s 
raisons, il est souvent oblige d'en « passer par là », — 
ce qui lui vaut des procès. — S'il se montre inflexible, vt 
risque fort de recevoir des coups. M. Cbarles Vanteen-
kiste, cabaretier, i â s , rue de Tourcoing, vient d'en faire 
la triste expérience. 

A une heure dn matin, quatre hommes pris de bois
son, exigeaient encore i boire. Plus le cabaretier l e u r 
faisait observer que son estaminet devait être fermé» 
depuis longtemps, plus ils s'entêtaient à ne pas sortir 
avant d'avoir bu • un dernier verre ». Ne parvenant pas 
à les mettre dehors, M. Vanteenkisle leur déclara for
mellement qu'il ne leur servirait pas ce «dernier verre». 
Alors les quatre hommes, au paroxysme de la colère, sa. 
mirent en devoir de briser le mobilier, et afin que l a 
débitant n'y mit point obstacle, l'un d'eux le prit i l a 
g o r g e . . . 

Fort heureusement, l'arrivée de la police empècr,,», |aj 
agresseurs de mettre leur projet à exécution: m-^s t r o j 4 
d'entre eux ayant réussi à prendre la fuite, ane seule 
arrestation a été opérée : c'osl celle de Josoph Grôven 
âgé de »7 aus, cbarbouuier, 113, rue de France. ' 

Xul doute quç. çalni-ci ne finisse par jonuer ie nom ds 
ses complice*, t lrorec a été ecxoué a a dépôt. 

BKl R R K B'OOSTIVMP garanti pur 
à a,«*Qkkiiog 

MAISON OMTnJLLB Da ĵ A LATTBajJI D'OOS.faAky» 
4 RO^-gxrx, B.UB DU BOIS, 13 
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CHRONIQUE LOCALE 
H . O X T B A I X 

L e s s y n d i c a t s m i x t e s . — M le c o m t e de H u n a 
r e ç u la le t tre s u i v a n t e d u Syndicat de l ' industr ie 
r o u b a i s i e n n e , à l 'occas ion de la récen te proposi t ion 
sut' l 'arbitrage e t l e s s y n d i c a t s p r o f e w i o n u e l s : 

A. R O U B A I X 
Rue du Bo:s. 13. 
Boede l'Industrie, t: 
BuePierre-de-lioubaix, 150-, 
RnePierre-de-HouDaix. SS: 
Huedei'Bpeule. 188: 
BuedeTcur.-oiui,lSi 
Rue du Tilleul. 113. 
BouleTarddeStr&snoiirg. It«: 
Bue Corneille, 7. 
Bue du Collège, 71 bis. 
Rue de la Halle, * : 
Rue Noire-liaine.tf, 
Rue de Lille, 107. 
Rnede la Chaussée.! 
RoeDecrème. 37. 
Rue Tarant, t*. 
Rue duLieutenaiit-Castelaiu.t 
Place de la iiai e. 1S9: 
Grande-Rue, 1*. 
Hue du Fort. SS 
Rue de Béthuné.81. 

A . T O a i t O O I N O 
Rue de l'tfôtol-de- Ville, t 
Rne de lîand. 91, 
Rue «tu Tille'it. 16. 

•A. o r t o i x 
Bue du Progrjs e:i face de.'a 

rne Thionville, Mavot. 
Hueaeu<»arei-nei4.l)<i*m*r 

•A. W A T T S B 1 0 3 
Salerabier-Hollebecq. r CaraRt 

A l .ys- lei / -L*.vnoy i J i Bois Walta 

Bue LaUvette, ôs'. 
Hue des Boucneries, . 

» B B t t C k J * l l l - V i W t 
G" epicmodele.pl. .et an 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamoet 
turlet motte* de beurre ta marque ete la laiterie 
d'Oottcamp, 8790» 

fâprjf**, 

AUaceh.orra.ine
file:///atican
angta.se
epicmodele.pl

